
ALBUM UNIVERSEL 1227
touffes de ma cýhevelure J'avais, à vingt ans, la
plus belle chevelure du monde. Je me relevai tout
cti lui baisant la main ; elle sentit des larmes brft-UNE PAGE DE MAITRE lantes y tomber avet le baiser. Vous le dirai-jle
EDtraîn6ë par mon amour, elle pencha sa belleLA PANTOUFLE VIOLETTE. PAR AUSÈNE HOUSSAYE -mon ôpaule.

dit-elle d'une voix étouffée, ne m'al-
mez plus, de grâce, car tout serait perdu. Moi, je

C'était au château J'aàlai au fond du parc, où j'avais le privilège de lie vous aime pas, c'est dit, je ne vous aime pas.
d'Au-et, où Greuze co- rêver tout à mon aise ; je cachai ma chère pan- -Hélas 1 madame, mon amour, c'est mon seul
plait un portrait de Dia Ëoufle dans le feuii,,age d'un bosquet touffu (celui bien ; cela lie fait de mal à, persoeue, pas même à
u-e'd-e Foltiers. Il y avait où nous sommes nie l',a. rappelé tout à, l'heure). vous, madame.
rencontré M. de Mo- Pendant plus d'un mois, je retournai, tous les "Eléonore secoua la tête en soupirant Nousriati, qui lui contait, tous soirs, dans le bosquet marquis ýt, itle a 'lux eaux gardâmes le silence durant quelques secondes.

cbaPItà*e de Spa ; je n'étais distrait, dans mes promenades Nous écoutâmes le veut dans le feuillage, le bour-
les jours, un 

laGe la vie de la belle pé- amoureuses et soiltaires, que par Lqi vieux bon- doInuemellt Ce l'abeill note attcqidrie de la
cheresse. homme de jardinier, qui voulait - me prouVer un verdière, niais surtout les battemeutig de notre

-Ah ! disait Greuze peu trop souvent que les roses qu'il cultivait va- Coeur.
au poète, que vous êtes laient bien celles que je peignais. Bienheureux "Je donnerais ýien des Jours encore pour des
heureux de faire.un ta temps ! les jours passaient comme des heures, les secondes de ce moment béni du cinel. Eléonorebleau en vous p-ome- heures passaient comme des songes d'or! Bien- était toute palpitainte, je la dominais par mon
nant heureux amour ! mon coeur ne recherchait qu'un amour; mais J'osais à peine tou ber ses, ehM. Armne nouefflye Un soir qu'ils ve- peu de silcur-,e, un peu d'ombre, une pantoufle de mes lèvres 6garees. Elle -releva enfin la: tête,
uaient, tous deux, de violette elle me regarda avec ea douceur ineffable, elle's, ai m,&,er dans un des bosqueùs de la fontaine de Qu'en dites-vous, mon cher poète des bergè- voulut me parler ; mais ma bouche sa

Diane res ? Némarin est un petit Fronsac auprès du role. C'était trop et trop peu ! Ce fut tout.
-Repons-nous là, dit Greuze ; je viens de re- Greuze d'autrefois. Elle, voulut se détacher de mes bras, Je la

trouver, par hasard, un des plus charmants Sou- "Cependant, la pantouiie perdue inquiétait retins.
venirs de ma jeunesse ; c'est un coup qui m'a Eléonore ; une fois, à l'atelier, pendant que Grüm- -Pourquoi ne pas vous aimer ? lui dis-Je.frappé au coeur, me voilà tout ehanceLant. Ah 1 don reconduisait un visiteur à la porte, elle me A ce moment, sa iiiIe, qui venait à nous, jeta
la Jeunesse et l'amour ! ies romüns de la vie dit, d'un ton presque sévère un petit cri perçant Sa mère se tourna vers elle.

'Greuze s'était appuyé contre un vieil arbre. -Mais ma pantoufle, Greuze, où est-elle ýPûI ne pu m'aimer ? dIt-elle, pour-
donc quoi ? Vcilà une réponse que Dieu m'envoie.

-Dans le jardin du marqui', dis-je eu tre Et elle indiqua Jeannette du doigt.
blant ; venez 1a cheruher là. EJIe sortit du bofiquet pour aller vers sa fille

-- Je puis bleu vous confiercela, monsieur le ca- "-Vous êtes fou, Greuze. 1 A peine dehors, le soleil, qui allait disparaître
eltaitie de -dragons, car vous comprenez les sainte 1 s Et, comme Gromdon fermait la porte, elle dans les nuages de t horizon, lui jeta, sur le front

chanta d'une voix adorable : Fntcgldez-vous un rayon magique dont je fus ébloui, une s&IntýamûuM.ý J'aval.$ vingt ans, J'étais dans ýüUte la 
aucéale qui me rappela soudalnerncint lefloralgou',d-e ma vie ;'Je mépanouissais au sOlýell1 chanter Suzou ' ? " ý8 Vière!i

Quelques jours aýros, Grouidon partit pour le de Raphaël. Le ciel était venu & notre ecoJe peteais avec délices des saintes et des profa-
ines.. Et puis, J'aimais à la folle. Hélas 1 qui PUy"oÙ Il devait restaurer une sainte Marie-Madë- l'amour maternel trIOmPhalt.
aimais-Je ? La femme de mon vieux maître leine. Il songea à m'emmener avec lui ;- mais le JU-,ýQUe-là, favais aimé avec des espérances
Gromdoni: C'était une belle créature qu'il avait voyage coiltait quelques douzaines d4kus, - plus coupables, J'avels senti -que la bouche cherche en;ý

core sur la terre quand I'tLme est déjà,dans le ciel ,épousAe près de VauQluse, dans le pays de l'amour que tu ne vaux ", m'avait-il dit. La jalousie 1 Ici m-ls, depuis ce enarmatit tableau, ma bouche seK de la beauté. La premièr .0 fois nue je, la vis've- coftalt Un peu mOýïns, tout comptle faiti
nir clans latelier, le. pinceau me tom-bà des mains « Il partît donc seul ;, moi, -je me promýèna1 de ferma sans murmurer, mon âme - s'éleva Jýusqu'&-

e dans man paradis terrestre ; Eve man- ladoration. Eléonore Rie fut plus Une femme pourla eèoopdo fois, mon, eftur bondi t, viol eràml plus beal vamour fatal me sUeprit tûsut d'un coup. quait tOUJOurs, mal$ J'avals, déjà sa pantoufle. moi, ce fut l'image idéale que Dieu laisse entrevoir
guère, alors, qu'un peintre d!enseignes ; Eléonore descendait de. notre première mère en au poète, le divin' modèle que le grand peintre

par elle, la grfte et: Lé sentiment, la 'couleur et. droite ligne.: elle était curieuse comme toutesles d'en-H-àut montre queiquefols au pauvre peintre
rhaxinoule, me ýurent rêV4269 ocmm, pa:, e,,h,,ý femmes ; elle vint aussi, à -son tour, sous l'arbre d1el-ba s.

d6fctidu. Un soir, un beau soir co e aujour- J'al souvent tenté de reproduire ce tableau, ceteintent Quelques semaines se passèrent sans que
mon coeur, cAftt parier même dans mes regards- ý d'hul : A peine Un ]ýUage pa:ni, paz-là, un doux' tableau qui est encore tout animé dans men &me

"sans Une pantoufle violette .. , peut-être n'aUraIs-Jý gOleil couchant, dé* OiÈeà,ux quiýýe4antaient, des mais J'ai toujours échoué, ma. main tremblait,.1. . - -
-s. b ma nýJa"8 rieu dit. àbellles qui 'senivraielit -dans les ipuguet je MO" COeull trou lait vue, je e falsais rien qui

Or do=, ýua : in .àtlù>, le peignais'un petii 1 tableau souptrais de joie et d'atuouÎIý dans mon cher bos- 'Vaille. Il n'y a qu'un poète qui parvienne à saisir
4uet, quand J'entcoldis, toit,à coup, la voix perý dans son oeuvre toute la, poffle de l'amour. Oh 1pour 1e'ýmu%ôo rldiéule d'un m'arquIs de Ilitutbois,' çant .e de la 1>etite-J-eaIlnette Je regarda i par un divine pomtoufle violette 1 vous ey« M mon t4lia-vint à 1'».teller dans, le eûs, stinýee et oeil du, feuillage; je -vis, dans Vallée des grena- mall.,,Mals là vertu Ya "u Pied et me: l'ale plus aimable diý.e#.biUé bliing que J'aie Jama 9
diers, Mme Gràmdou et sa fine, la fille bondi - PÈ".vu ;, sa magnifique eh&elûreýü%b4nê, saut coinime un faon, la, mère triste et penz1vepelgrw eu touffeÉý rebelles
comme Me femme qui Se rOCUtille dans Éonétait (lue pï1ý ittmyRntd"SITié, 4'tn ]Mie ..Ainsiwutg Greuze, tout en cachant Bq$-tarinesicoeur.trai tt, eun jà0d, Imresseux, -de jolles-pautoitfles "'Ah qu'lelle était belle, um-1èreviolettes, ý trois ý fois trop grande& Tout en pe-. dans :cette I.

vega a u du soir 1 Que,,âe grAce danÉ. ga gonctm-guant mo'p tawewd, Je. Îý ýd cûJu de
l'oeil, mais ue ýWut,_ =01% &=à.,, -vint se pejl. lance 1 Que de douceur angélique dang isa'flgure
ober sEu-de"ù% de M& .1 rêveuse 1 Ellevênaft de môn c*t4l malo- eo-me

-Le joli tableau 1 dit-& .e, après âvoIýr JOJ,§, Un'. Une femme qui neýsZ1t où elle va-
àp d'oeil distrait Olà arliait-elle i_,Tëtg4 "dans 1 Le jaxtdinier, fii passant prý)s d, e lie, lui, dý1t4uefen, mais "a pas daffl le feu SOURIRE eAVWL

"des daniném. ý3Q11 épaule ioùohait'mm épaulé, soli Jtals dans le, boéquet, croyant, 9àiýs doute, qu'elle
ýQufV» ý ag1ýýit mes ch,&Veux. l'allais, peirdre lit me ebemhait. Igille &vanoait toWdurs sà'ns tropqua+4 la voix de mon maître se fit eÙteUdre . lut répondre. Lé bonhomme S'était avec La grande Oume, iun OL,4fàuu MaIR19a paný_ 4eaugette; il luLcueliiit 4,ueàquM-eenades d'un Scintillait bien avant qWeIte, fût reggrd4é,Oufle reta -en ëlimin. air, peelmel . jeancette', ravit'. 1 WiU - aller: ft

Xtiti. wQümký snecette: rsntýUf1é1 mère et suivît le vleàx Jardinier- -MOI, J'étalb tuýU" 'Ei e 1'&Ioae 'anxieusetùtlàubitélemle bat4ýU avec &T;Ieur *due lièvrie a 110t, couhmae, lé. serpentgibýe ; J'états: jours £tant le bon
W 'ýn pfflfon, ýqne je ne yf6 pals venir chaque pas dMý6oiiore me truPPalt,âu 004ur. Ede

CII peete Jèn=ette,, la fulê ce.#a Yîmaft. saus d*touý-s. elle aualt arrtvte ' Je Égigâ. Deindomhmbies ývlmùts, èmý t, depÛts lort4.ý
âme J*OtÏtýette 4ni -eRt, A, 6ctÉ,ý heure, la 'Î1_iýý0: Ji jantduge, et la ý1ýàfjaý jjv.ëc Ùne: nýUy.elIe. pas., SEL lointaine luemr

GMtreýý igurprise de tue voir baiý,_r siôn. ýndiff&eùte aux yeux qiii-,Iýauront obI -
lit pRuteune, de 'sa Mère, s"enfult ldmg Ice. mouvêment'; ea'r Z»nQ.M Iý0U$1Wt ÉÏN& 14 01ýt]1de 0une luira mur le dernier des

ta a ter ceu 4 9CRI T>ère ýàe.Tcj!r; l'amour le:plnà ezýd d
si qýp'zlt M'on -àIUC)US Là M&uom. J941% -Un peu charlatan, ?

Tu ul" ptts J'ali ý»MJeüý' le croàqýùt erk éiôüýe»Éi 1?eant, dttele toow" Mmé Gramàoxt me. surpr# les lëvg'és- Zur à 0 figure fat»ié,' exaite et. monotone,.i*lýtoufle; elle.: voulut tiré ét -se MoqUér 1ý pixatés dans uX&ýk 2a', ',Gr0m4ý)U'- et sou t,0-u" au coeur de Ce: -àu1tý iLleUcle 7',ne9que, elle soÇrit melittriste
»,Aýw l'Be me Je_ et:ýA, lenteur,ý-tUt, "-madame, -dis se4 pletd$, pr4ýéise e t 't'a froMé ltlffii-ý-

Sûr, la pX1iýpe "de vint, 'vol! votre pBntOnneý. ukonceeent cý0st tw qui, lâ
Elle, 'soupira. m'à sý i d'4ýeý la.

"ffl" timle 'Ylog"; -Axons mon p
une, et n eu p 'as plR.

-0 allant ýM4r M6,tk aut ainsi, ello ne put S>OMD'$-
"ail cher kýfgâllr ses ýJOIifj, ý'aolgtii dans je,% bio de ýVAch44mie fra U

Ul:


